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Pour Johan  Cruyff, la re li gion n’avait pas sa place sur un ter rain de
foot ball : « Je ne suis pas re li gieux. En Es pagne, les vingt- deux joueurs
font le signe de croix avant d’en trer sur le ter rain. Si ça mar chait, tous
les matches de vraient se ter mi ner en ré sul tat nul.  » Les rap ports
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entre le foot ball et la re li gion sont ce pen dant plus com plexes que
cela, no tam ment dans le monde anglo- saxon.

Beau coup de grands clubs de foot ball, en An gle terre comme en
Écosse ou en Ir lande, ont des ori gines re li gieuses. En An gle terre par
exemple, Aston Villa est d’ori gine mé tho diste, Wol ve rhamp ton Wan‐ 
de rers et Ever ton sont d’ori gine an gli cane, etc. Man ches ter City a été
créé à la fin du XIX  siècle dans le quar tier de Gor ton au tour d’une pa‐ 
roisse  : St.  Mark’s Church. Pour lut ter contre la vio lence et l’al coo‐ 
lisme qui sé vis sait à l’époque vic to rienne à Man ches ter, une des villes
les plus in dus trielles du monde, le ré vé rend Ar thur  Connell, sa fille
Anna et des membres de la com mu nau té dé ci dèrent, par la pra tique
spor tive, d’édu quer les en fants des classes po pu laires. Au moins seize
des 92 clubs ap par te nant au jourd’hui à la Foot ball League ont com‐ 
men cé comme clubs pa rois siaux.

2

e

Mais ces liens entre les clubs d’élite et l’Église ont sou vent été brefs :
fondé en 1874, Aston Villa est ra pi de ment de ve nu le prin ci pal club de
foot ball du centre de l’An gle terre  ; il se de vait donc de re cru ter les
meilleurs joueurs et ne pou vait se per mettre de leur de man der s’ils
étaient ou non mé tho distes. Le sec ta risme et la ri va li té re li gieuse ont
néan moins tra ver sé le XX  siècle dans plu sieurs bas tions. Dans la plu‐ 
part des cas, le point com mun de la ri va li té de ces clubs bri tan niques
concerne de près ou de loin le conflit anglo- irlandais.

3

e

Un des der bys les plus lé gen daires au monde et qui re pose sur cette
ri va li té politico- religieuse concerne le match qui op pose à Glas gow,
le Cel tic au Ran gers Foot ball Club (Ran gers FC, les Ran gers). Les pre‐ 
mières confron ta tions (ini tiées en  1888) étaient avant tout de gros
suc cès po pu laires et com mer ciaux 1, d’où l’ap pel la tion The Old Firm,
en fran çais «  La Vieille En tente  », sym bo li sant l’in té rêt éco no mique
com mun entre les deux grands clubs écos sais. Ce n’est qu’une ving‐ 
taine d’an nées plus tard, dans les an nées  1910, pour dif fé rentes rai‐ 
sons 2, que l’an ta go nisme ap pa raî tra vé ri ta ble ment  : verts contre
bleus, ca tho liques vs pro tes tants, ré pu bli cains vs unio nistes.
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Fi gure n° 1 : des sin hu mo ris tique paru dans The Scot tish Re fe ree, 17 fé vrier 1905.

Saint Ken ti gern dit Mungo, pre mier évêque de Glas gow (VI  siècle après J.-C.) fait ses re- 
com man da tions aux joueurs des Cel tic et Ran gers, la veille d’un match.

Cré dit : coll. part.

e

Au jourd’hui, même si le conflit anglo- irlandais est moins pré gnant, la
ri va li té entre les sup por ters de meure et The Old Firm do mine,
comme hier, ou tra geu se ment le foot ball écos sais, que ce soit spor ti‐ 
ve ment ou éco no mi que ment. La Vieille En tente qui re pose sur cette
ri va li té semble somme toute une bonne af faire éco no mique

5

Glas gow : de « l’en tente » à la ri ‐
va li té…
C’est dans la ville consi dé rée par cer tains his to riens 3 comme la ca pi‐ 
tale du foot ball du XIXe  siècle, Glas gow, que l’on va voir s’af fron ter,
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de puis près d’un siècle et demi, les deux prin ci paux clubs de la ville :
le Cel tic et les Ran gers. Déjà à l’ori gine, beau coup de choses op posent
ces deux clubs.

Le Cel tic a été fondé en 1888 par des im mi grés ir lan dais ca tho liques
dont l’af flux en Écosse avait for te ment cru pen dant la fa mine de la
pomme de terre (1845-1849)  : le frère ma riste Wal frid fonde cette
équipe de foot ball dans le but de venir en aide aux ca tho liques
pauvres, no tam ment les jeunes, et d’évi ter que ces der niers ne fré‐ 
quentent la jeu nesse pro tes tante. C’est d’ailleurs l’ar che vêque de
Glas gow qui de vient le pre mier « pré sident » du club. Les ori gines du
club sont ce pen dant plus ir lan daises que re li gieuses  : le maillot est
vert et blanc, son em blème est le trèfle et pen dant long temps le dra‐ 
peau de l’État libre d’Ir lande (re pré sen tant l’Irish Home Rule) flotte
sur le ter rain. Par ailleurs, le club était la « fier té » de la classe ou‐ 
vrière ir lan daise de Glas gow. Même si le Cel tic signe des joueurs pro‐ 
tes tants, le club n’ac cepte que des ca tho liques comme di ri geants.

7

À l’époque, l’autre grand club de la ville est le Ran gers FC qui a été
fondé seize ans au pa ra vant, en  1872 par des pro tes tants, les frères
Mc Neil. Le pre mier match entre Cel tic et Ran gers a lieu dès la nais‐ 
sance du club ca tho lique en 1888 au Cel tic Park : 2 000 per sonnes as‐ 
sistent alors à cette pre mière ren contre (vic toire du Cel tic, 5-2) qui
de vien dra une des plus (sinon la plus) cé lèbre(s) ri va li té(s) spor tive(s)
de l’his toire du foot ball. Selon cer tains his to riens, « à la fin du match,
les joueurs ont tous dîné en semble et ont porté un toast à cette nou‐ 
velle ri va li té “ami cale” 4  ». «  L’En tente  », comme on le verra par la
suite, n’était ini tia le ment pas uni que ment pé cu niaire.

8

À l’époque, le club le plus connu en Écosse est pour tant le Queen’s
Park FC, plus an cienne équipe du pays qui va peu à peu perdre de sa
su perbe (il rem porte les quatre pre mières édi tions de la Coupe
d’Écosse) en s’ac cro chant à son ama teu risme (le club ne fera jouer des
joueurs pro fes sion nels qu’en 2019). Le club est formé en 1867 par des
membres de la Glas gow Young Men’s Chris tian As so cia tion (YMCA) et
dis ciples des Mus cu lar Chris tians 5. Le plus vieux derby de Glas gow
est donc en réa li té celui des Ran gers contre Queen’s Park : le pre mier
match entre les deux clubs date en effet de 1879. Mais la com mu nau té
ou vrière pro tes tante de la ville va plu tôt se ral lier aux Ran gers qui
s’est ins tal lé près des chan tiers na vals de Govan (à l’Ibrox Park) et qui
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peut ri va li ser avec le «  club ca tho lique  » (en 1893-1894, les Ran gers
battent le Cel tic quatre fois). Le club va voir ainsi sa po pu la ri té for te‐ 
ment aug men ter. Le Cel tic, quant à lui, sera à l’ori gine de l’in tro duc‐ 
tion du pro fes sion na lisme dans le foot ball écos sais : en 1890, l’équipe
(« ama teure ») se met en grève pour ob te nir des sa laires plus éle vés.
L’Irish Week ly In de pen dant no te ra alors iro ni que ment que ces joueurs
« pré tendent taper dans la balle pour la foi et la pa trie » alors qu’en
réa li té « ils tapent de dans pour 30 shil lings par se maine 6 » : sé cu laire
constance des com men taires !

Le Ran gers FC peut donc être consi dé ré moins comme le club pro‐ 
tes tant (la plu part des clubs écos sais le sont à l’époque) que comme
un club an ti ca tho lique et sec taire. Le club reste en effet as so cié au‐ 
jourd’hui à la franc- maçonnerie et à l’ordre oran giste même si ces
deux forces ne sont pas aussi in fluentes qu’au tre fois. Sur tout, entre la
Pre mière Guerre mon diale et la fin des an nées 1980, l’équipe ne fera
jouer aucun foot bal leur ca tho lique (« sign no ca tho lic po li cy »), as su‐ 
mant sans pro blème cette pra tique dis cri mi na toire.

10

Toutes com pé ti tions confon dues, les deux équipes peuvent se ren‐ 
con trer jusqu’à dix fois sur la sai son. L’enjeu éco no mique est donc im‐ 
por tant et la ri va li té, à tra vers les af fluences et les au diences que
celle- ci sus cite, une source de re ve nus im por tante pour les deux
clubs (cf. infra). Ces matchs se ront d’ailleurs la bel li sés The Old Firm,
ré fé rence à une ca ri ca ture pu bliée dans le Scot tish Re fe ree en  1904
pour dé non cer ces mo ti va tions com mer ciales. Les di ri geants des
deux clubs ont ra pi de ment éva lué les pro fits que pou vaient en gran‐ 
ger de telles ren contres, ex ploi tant cette ten sion ethno- nationale
pour ac croître le nombre de leurs sup por ters 7. Cel tic et Glas gow qui
peuvent re cru ter les meilleurs joueurs mo no po lisent alors l’es sen tiel
des re ve nus du foot ball de l’époque 8. Selon cer taines sources, ces
der bys pou vaient rap por ter près de 9 000  livres (près de 1,4 mil lion
en va leur ac tuelle) par sai son dont plus de la moi tié re ve nait aux
joueurs 9. Les Ne’er day games («  der bys du nou vel an  ») sont ainsi
créé en 1894 et sont de ve nus, selon Mur ray, un jour que de nom breux
Écos sais consi dèrent comme « plus im por tant que les an ni ver saires,
les fêtes des saints ou de bien d’autres com mé mo ra tions 10  ». À ce
jour, près de 450 matchs ont été joués entre les deux équipes, cha cun
des deux ri vaux ayant gagné en vi ron 40 % des der bys.

11
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Fi gure n° 2 : des sin hu mo ris tique paru dans The Scot tish Re fe ree, 15 avril 1904.

Un homme- sandwich in vite à sou te nir fi nan ciè re ment The Old Firm.

Cré dit : coll. part.

Pour mon trer l’ab sence de ri va li té entre les sup por ters de The Old
Firm et sa mo ti va tion fi nan cière lors des pre mières an nées du derby,
les his to riens font sou vent ré fé rence à la 36  fi nale de la Coupe
d’Écosse de 1909 entre les Ran gers et le Cel tic jouée à Hamp den Park
de vant 60  000 per sonnes. La pre mière fi nale qui avait vu les deux
équipes se quit ter sur un match nul (2-2) avait dû être re jouée. À la fin
du temps ré gle men taire, le score était de nou veau de pa ri té (1-1).
Lors qu’il a été an non cé qu’il n’y au rait pas de pro lon ga tions (la fé dé‐ 
ra tion écos saise les im po sant uni que ment lors du se cond match re‐ 
joué), des ru meurs d’ar ran ge ment entre les deux clubs pour faire
jouer une troi sième ren contre ont cir cu lé dans les tri bunes : 120 000
per sonnes avaient déjà payé leur place pour as sis ter aux deux fi nales.
Il y eut une émeute gé né rale, mais pas entre les sup por ters des deux

12
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camps, plu tôt contre les forces de l’ordre. Une cen taine de per sonnes
furent bles sées : « Sa me di a été un jour noir dans l’his toire du foot ball
à Glas gow… pour l’éga ler, il faut re mon ter aux émeutes du pain
de 1848 » (Glas gow He rald). À la de mande des deux clubs, la fé dé ra‐ 
tion écos saise, cette année- là, re ti ra le tro phée.

À l’ori gine, la ri va li té entre les deux clubs n’était donc pas aussi forte
qu’au jourd’hui. Selon les his to riens, c’est l’ou ver ture du chan tier naval
Har land et Wolff à Govan en 1912 qui au rait at ti sé l’an ti ca tho li cisme
des Ran gers. Les ca pi taines d’in dus trie, les di ri geants et les contre‐ 
maîtres du chan tier, «  tou jours pro tes tants, sou vent francs- maçons
et par fois oran gistes 11  » avaient la ré pu ta tion de n’en ga ger que des
pro tes tants, ce qui at ti ra beau coup d’Ir lan dais de l’Ul ster ac quis à la
cause oran giste. La po li tique dis cri mi na toire des Ran gers vis- à-vis
des joueurs ca tho liques ne fera alors que ré pli quer celle du chan tier.
Même si la ri va li té de The Old Firm n’échappe pas à la vio lence (par‐ 
fois mor telle), aux émeutes et aux dé bor de ments (no tam ment entre
les deux guerres et après les an nées 1990), cer tains his to riens 12

voient néan moins dans la vieille en tente, un des fac teurs qui au rait
évité à la classe ou vrière de l’Écosse de ver ser dans des troubles si mi‐ 
laires à ceux de l’Ul ster alors même que cette ri va li té conjugue fac‐ 
teurs re li gieux (pro tes tants vs ca tho liques), po li tiques (na tio na listes
vs unio nistes) et so ciaux (pro lé ta riat vs classes su pé rieures) : les Irish
Scots contre les Bri tish Scots.

13

Il se rait illu soire de vou loir lis ter tous les in ci dents re cen sés, même
ré cents, des der bys du The Old Firm de puis près d’un siècle et demi
tant ils sont nom breux 13.

14

La ri va li té dans le foot ball post- 
moderne
Cette ri va li té a- t-elle évo lué dans le sens de la so cié té ? Les suc cès
spor tifs du Cel tic en Eu rope et en Écosse du rant la dé cen nie 1965-
1975 (neuf titres de rang) conju gués à la crois sance du nombre d’étu‐ 
diants ca tho liques à l’Uni ver si té de Glas gow sur la même pé riode
vont mettre le sec ta risme des Ran gers sous le feu des cri tiques. Le
Cel tic n’a lui pas eu la po li tique dis cri mi na toire de son meilleur en ne ‐

15
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mi, em bau chant par exemple le pro tes tant Jock Stein, comme joueur
de 1951 à 1957 puis comme en trai neur de 1965 à 1978.

L’ar ri vée de Graeme  Sou ness (dont la pre mière femme était ca tho‐ 
lique) au poste d’entraineur- joueur en 1986 et celle de l’homme d’af‐ 
faires David Mur ray aux com mandes du club en 1988 (jusqu’en 2011)
va mar quer un tour nant dans la po li tique dis cri mi na toire des Ran‐ 
gers. Du côté spor tif, Sou ness veut l’équipe la plus com pé ti tive pos‐ 
sible et af firme donc qu’il si gne ra des joueurs quelle que soit leur re li‐ 
gion. Du côté éco no mique, Mur ray, qui a ache té le club 6 mil lions de
livres ster ling (plus de 20 mil lions en va leur ac tuelle) en tend ren ta bi‐ 
li ser les vic toires du club en aug men tant le prix des places. Il in tro‐ 
dui ra le club en bourse en 2000 ; il en sor ti ra en 2015. Sec ta risme et
bi go te rie n’ont pas leur place dans ces stra té gies éco no miques. Le so‐ 
cio logue Mar cel Mauss ne soutenait- il pas la thèse de la ré con ci lia‐ 
tion par l’échange éco no mique. Même s’ils se heurtent au conser va‐ 
tisme de la di rec tion du club, Sou ness signe un joueur ca tho lique
en 1989 pour la pre mière fois de puis la Pre mière Guerre mon diale : il
s’agit de Mo Johns ton qui a joué au Cel tic de 1984 à 1987 (les sup por‐ 
ters l’ap pel le ront alors Judas) avant d’être trans fé ré au FC Nantes de
1987 à 1989. Beau coup de sup por ters des Ran gers lui don ne ront rai‐ 
son. Mais cer tains dé chi re ront leurs abon ne ments et d’autres re fu se‐ 
ront d’in clure les buts de Johns ton dans les ré sul tats du club. Mais le
mou ve ment d’in té gra tion est ini tié et sui vra plus tard, d’autres
joueurs ca tho liques, ce pen dant sou vent étran gers (no tam ment le
joueur ita lien futur cham pion du monde, Gen na ro Gat tu so, en 1997).

16

Du côté du Cel tic, l’ar ri vée de l’homme d’af faires Fer gus Mc  Cann
en 1994 aura les mêmes consé quences en ma tière de ges tion du club
et de po li tique spor tive. Cet émi grant écos sais ayant fait for tune au
Ca na da sau ve ra le Cel tic  FC de la faillite en in ves tis sant for te ment
dans le club. Il l’in tro dui ra en bourse l’année d’après (cf. Gra phique 1)
dont une part consé quente du ca pi tal sera ven due aux sup por ters. À
l’issue de cet appel de fonds, Mc Cann lan ce ra son pro jet de ré no va‐ 
tion du Cel tic Park dont la ca pa ci té aug men te ra de 35 000 à plus de
60 000 places (cf. gra phique 3).

17

The Old Firm ne pour ra s’op po ser aux consé quences de la li bé ra li sa‐ 
tion du mar ché du tra vail eu ro péen des foot bal leurs per mis par l’arrêt
Bos man de la Cour eu ro péenne en  1995. Dans les an nées  1980, la

18
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Gra phique 1 : évo lu tion du cours de l’ac tion du Cel tic FC de puis son in tro duc tion

en Bourse.

quasi- totalité des joueurs du Old Firm étaient écos sais. Au jourd’hui,
ces joueurs du cru sont la plu part du temps mi no ri taires.

Dans les an nées 2000, The Old Firm ap pa raît dans les clubs les plus
chers d’Eu rope selon les éva lua tions de l’agence Forbes (cf. Gra phique
2) : clas sés ré gu liè re ment entre la 15  et la 25  place, les deux équipes
de Glas gow étaient va lo ri sées entre 145 et 275 mil lions de dol lars de
l’époque, avec un léger avan tage pour les Verts. Elles dis pa raî tront
ce pen dant du clas se ment du Top 20 dans les an nées 2010 (elles y fi‐ 
gu raient toutes deux jusqu’en 2006).

19
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Gra phique 2 : va leur du Old Firm dans les an nées 2000 (mil lion de $ de l’époque).

Source : Forbes.

Mc Cann ven dra ses parts du Cel tic à plu sieurs in ves tis seurs en 1999.
Le plus gros ac tion naire sera le mil liar daire ir lan dais Der mot Des‐ 
mond mais les sup por ters se ront alors ma jo ri taires (re grou pés de‐ 
puis 2000 au sein du Cel tic Trust). De puis, la ré par ti tion du ca pi tal a
quelque peu chan gé même si le plus gros ac tion naire de meure Der‐ 
mot  Des mond dont la for tune ap proche les 2,3  mil liards de dol lars
(9  for tune ir lan daise selon Forbes) avec près de 35 % des parts. Lors‐ 
qu’un club est coté en Bourse, il est fa cile d’en don ner une va leur
basée sur le cours de l’ac tion. Fin 2023, le ca pi tal du Cel tic dé te nu par
Des mond était éva lué à 51 mil lions de livres : le « prix » total du club
se rait donc de trois fois plus. Des mond n’est que l’un d’une di zaine
d’ac tion naires qui com posent les pro prié taires du Cel tic (dont les
sup por ters par l’en tre mise de Cel tic Trust), mais qui ont in ves ti beau‐ 
coup moins dans le club. À noter que le fonds d’in ves tis se ment Lind‐ 
sell Train qui dé tient 5,7 % des parts est aussi ac tion naire mi no ri taire
de Man ches ter Uni ted et de la Ju ven tus. Le Cel tic  FC est donc
concer né par le phé no mène de mul ti pro prié té des clubs de foot ball
(MCO) qui marque la fi nan cia ri sa tion de l’éco no mie du bal lon rond de
ces der nières an nées 14.
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De leur côté, les Ran gers ap par tiennent éga le ment au jourd’hui à un
col lec tif d’ac tion naires dont le prin ci pal de puis 2015, l’homme d’af‐ 
faires écos sais Dave King, pos sède moins de 15 % des parts du club.

21

The Old Firm : une bonne et
vieille af faire
Willie Maley, joueur puis pre mier en trai neur du Cel tic pen dant 43 sai‐ 
sons (de  1897 à 1940) au rait af fir mé  : «  there’s money in foot ball  ».
Déjà !

22

Sur le plan spor tif et éco no mique, les deux clubs vont ré gner sans
par tage sur le foot ball écos sais de puis ses dé buts (à ce jour, 55 titres
de cham pions pour les Ran gers, 54  pour le Cel tic, sur les 129  pos‐ 
sibles). De puis  1985 et les deux titres consé cu tifs d’Aber deen  FC
aucun cham pion nat n’a échap pé aux deux équipes phares de Glas gow
qui oc cupent sys té ma ti que ment les deux pre mières places. La ligue
écos saise est le cham pion nat le moins com pé ti tif d’Eu rope Oc ci den‐ 
tale.

23

De plus, il fut un temps où The Old Firm brillait aussi en Coupe d’Eu‐ 
rope, avant même les clubs an glais. En 1961, les Ran gers perdent la fi‐ 
nale de la Coupe des vain queurs de coupe. En 1967, le Cel tic gagne la
Coupe des clubs cham pions (il est aussi fi na liste en  1970). Six jours
plus tard, les Ran gers dis pu taient la fi nale de la Coupe des vain queurs
de coupe contre le Bayern Mu nich, per dant 1-0 en pro lon ga tion Ils la
ga gne ront deux ans plus tard en 1972 contre le Dy na mo de Mos cou.
La qua li té du derby à l’époque était ainsi du ni veau d’une Super coupe
d’Eu rope. Le Cel tic per dra en core une fi nale de Coupe UEFA en 2003
et les Ran gers une même fi nale en  2008. De puis, les deux clubs
passent ra re ment les tours de qua li fi ca tion, le der nier « ex ploit » en
date étant la fi nale de la Ligue Eu ro pa dis pu tée par les Ran gers
en 2022.

24

Cha cun des deux ri vaux est sup por té par 13 % de la po pu la tion écos‐ 
saise, les autres clubs les plus po pu laires n’en ras sem blant que 3  %
(SSA, 2019). Les af fluences et les re cettes billet te rie vont donc se
concen trer sur ces deux clubs (cf. gra phique 3). L’évo lu tion his to rique
des af fluences sur le siècle der nier et le début du siècle pré sent dé‐ 
pendent sur tout de celle des ca pa ci tés des stades.
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Gra phique 3 : af fluences du « The Old Firm » et de la ligue écos saise de puis 1905.

Source : european- football-statistics.co.uk.

Au jourd’hui en core, les deux ri vaux jouent le plus sou vent à gui chets
fer més et ras semblent en moyenne au tour de 50 000 sup por ters des
Ran gers et près de 60 000 fans du Cel tic, très loin de vant les autres
clubs écos sais. Au ni veau eu ro péen, ces af fluences fi gurent ré gu liè re‐ 
ment parmi les plus hautes, se tra dui sant par des re ve nus « mat ch‐ 
day » re la ti ve ment im por tants : en 2023, les Ran gers et le Cel tic gé né‐ 
raient cha cun près de 50 mil lions d’euros de re cettes au gui chet, ce
qui les fai sait en trer dans le top  20 des clubs eu ro péens les plus
riches en billet te rie (cf. gra phique 4).
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Gra phique 4 : top 20 eu ro péen des clubs gé né rant le plus de re ve nus « mat ch- 

day » en 2023 (mil lions d’euros).

Source : UEFA (2023).

Sur le plan éco no mique, le tour nant des an nées 1990 avec le début de
la forte crois sance du foot ball eu ro péen verra alors les deux clubs ap‐ 
pa raître dans le clas se ment des clubs les plus riches dans les an nées
2000 : du rant cette dé cen nie, selon le ca bi net De loitte, le Cel tic et les
Ran gers sont clas sés ré gu liè re ment entre la quin zième et la ving tième
place (cf. Gra phique 5). De puis, les bud gets des deux clubs sont re la‐ 
ti ve ment beau coup plus faibles, au jourd’hui entre 60 et 70 mil lions de
livres en moyenne (cf. Gra phique 6). La forte crois sance des droits TV
dans le Big Five à par tir des an nées 2000 alors qu’ils sont res tés très
faibles en Écosse (moins de 10  mil lions de livres de droits do mes‐ 
tiques dans les an nées  2000) ex plique ce dé cro chage. En  2012, les
Ran gers se ront ce pen dant mis en li qui da tion ju di ciaire et ré tro gra dés
en qua trième di vi sion. Ils re trou ve ront leur rival et l’élite écos saise
en 2016.
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Gra phique 5 : re ve nus de The Old Firm de puis 2001 par rap port au clas se ment

De loitte (mil lions de £).

Lec ture : les courbes rouges et en poin tillé in dique res pec ti ve ment le re ve nu du 1  et du
20  du Foot ball Money League.

Source : De loitte.

Gra phique 6 : Re ve nus de The Old Firm (1990-2003).

a) Re ve nus moyens (mil lions de £).
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b) Re ve nu total de The Old Firm de puis 1989 (mil lions de £).

Source : Ste phen Mor row,   « Scot tish Foot ball : It’s a Funny Old Bu si ness », Jour nal of Sports
Eco no mics, 2016, 7(1), p. 90-95.

Compte tenu de leur po pu la ri té et de l’im por tance de la billet te rie
dans les bud gets des clubs écos sais, The Old Firm a tou jours concen‐ 
tré une grosse part des re ve nus to taux de la ligue écos saise (cf. gra‐ 
phique 6), en gé né ral entre 60 % et 75 % lors de ces trente der nières
an nées (de puis 1981, les clubs dis posent de la to ta li té de leurs re cettes
à do mi cile). Qui dit concen tra tion des bud gets dit aussi concen tra tion
des ta lents puisque l’es sen tiel des dé penses concerne la masse sa la‐ 
riale.

28

Contrai re ment aux clubs du Big Five, la prin ci pale source de re ve nus
des clubs écos sais n’est donc pas liée aux droits TV, mais plu tôt aux
re cettes du stade. En effet, parmi les grands clubs eu ro péens, le Cel‐
tic et les Ran gers conti nuent de tirer une part très im por tante de leur
chiffre d’af faires, entre 40 et 60 % (cf. gra phique 7), des re cettes au
gui chet, contre 10 à 20 % dans le Big Five 15.
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Gra phique 7 : struc ture des re ve nus de The Old Firm.

a) Ran gers de puis 2013 (mil lions de £).

 

b) Cel tic de puis 2018 (mil lions de £).

Source : De loitte et Swiss Ramble.

La do mi na tion spor tive sans par tage de The Old Firm sur le cham‐ 
pion nat écos sais se tra duit éco no mi que ment par da van tage de droits
TV do mes tiques (en vi ron un tiers des re ve nus mé dias bé né fi cie aux
deux pre miers du cham pion nat) et in di rec te ment par la par ti ci pa tion
à la lu cra tive Ligue des Cham pions (LdC). Le club de Heart of Mid lo‐ 
thian est en effet la seule équipe écos saise à avoir par ti ci pé à la LdC
en de hors du Cel tic et des Ran gers. Mais les autres clubs écos sais bé ‐
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né fi cient aussi de la po pu la ri té de The Old Firm, les re cettes au gui‐ 
chet étant plus éle vées lorsque les équipes re çoivent le Cel tic ou les
Ran gers, ou bien en core en bé né fi ciant de droits TV plus éle vés 16.

Ce dé ter mi nisme éco no mique 17 ali mente de nom breux dé bats vi sant
à ré for mer le foot ball écos sais afin de le rendre plus com pé ti tif, à la
fois dans l’in té rêt du The Old Firm et de ceux des autres clubs écos‐ 
sais 18. Mais ce débat ne se can tonne pas seule ment à l’Écosse mais
concerne plus gé né ra le ment la re struc tu ra tion des com pé ti tions à
l’échelle eu ro péenne où les in éga li tés entre clubs se creusent et en
consé quence, les cham pion nats sont de moins en moins com pé ti tifs.
Le pro jet de la Super League est une consé quence de l’évo lu tion de
l’éco no mie du foot ball de puis les an nées 1990 19. Le foot ball écos sais,
à tra vers la do mi na tion spor tive et éco no mique du Old Firm, en était
les pré mices. Les deux clubs écos sais fai saient d’ailleurs par tis du
pro jet de L’At lan tic League, pro jet de com pé ti tion de foot ball ima gi né
en fé vrier 2000 qui vou lait op po ser les meilleurs clubs eu ro péens ne
fai sant pas par tie du Big Five. Il a été re je té par l’UEFA mais de vait dé‐ 
bu ter en 2002 20 avec pour membres : SPL Old Firm : Ran ger et Cel‐ 
tic ; Dutch Ere di vi sie : Ajax, PSV Eind ho ven et Feye noord ; Su per Li ga
por tu gaise  : Porto et Ben fi ca  ; Ju pi ler belge  : An der lecht et Bruges  ;
Nor vège : Ro sen borg ; Da ne mark : Co pen hague et Brøndby et Suède :
AIK et Go te borg. Ce nou veau pro jet bap ti sé North At lan tic League
Cup n’abou ti ra pas non plus.

31

Conclu sion : une ri va li té éco no ‐
mique ?
Pour The Old Firm un di lemme, mais qui n’est pas propre au derby de
Glas gow, se pose  : com ment main te nir la ri va li té entre les clubs qui
est une source de re ve nus (les deux ri vaux af fichent par fois le même
spon sor sur leur maillot), tout en as su rant une ges tion ra tion nelle des
clubs ? Comme dans beau coup de clubs, l’évo lu tion du foot ball dans
sa pé riode post- moderne 21 se heurte à l’in com pré hen sion des sup‐
por ters au tant pour les Boys (sup por ter du Cel tic) que pour les Bears
(sup por ters des Ran gers). Même si les di ri geants des clubs, voire les
au to ri tés de la ville, tentent d’apai ser la «  haine  » entre les deux
camps de fans, force est de consta ter que la chose de meure dif fi cile :
les tri bunes en tonnent en core sou vent des chants contro ver sés, voire
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in ter dits («  Billy Boys  » ou «  No Pope of Rome  » du côté Ran gers,
« The field of Athe ny » ou des chants de sou tien à l’IRA du côté Cel tic)
et face aux mo que ries des Bears sur les af faires pé do philes dans
l’Église ca tho lique, les Boys ex hibent des dra peaux du Va ti can. Les
joueurs eux- mêmes ne sont pas en reste  : Paul Gas coigne des Ran‐
gers cé lèbre un but en mi mant un joueur de flûte en hom mage aux
mar cheurs oran gistes 22 alors que le gar dien de but po lo nais du Cel‐ 
tic, Artur Boruc, fait un signe de croix face aux tri bunes ad verses.

Pour tant, cer tains mou ve ments de fonds montrent que la so cié té
écos saise n’évo lue pas vrai ment dans ce sens. À la fin des an nées
1990, deux- tiers des membres de l’Ordre d’Orange avait plus de 45
ans. Par ailleurs, l’in fluence de la re li gion dans la so cié té écos saise 23

di mi nue net te ment de puis les an nées 1960 : 40 % des Écos sais dé cla‐ 
raient en 1999 n’avoir au cune re li gion, ils sont 56  % vingt ans plus
tard (70 % chez les jeunes de moins de 25 ans) ; 35 % dé cla raient ap‐ 
par te nir à l’Église d’Écosse en 1999, ils ne sont plus que 20 % en 2019 ;
la pro por tion de ca tho liques Ro mains est stable (15 %). Mais ces der‐ 
niers re ven diquent pour la plu part une as cen dance ir lan daise et 45 %
d’entre eux sou tiennent le Cel tic Foot ball Club 24.

33

Mais au jourd’hui le sup por té risme glaswé gien dé passe sans doute
cette op po si tion re li gieuse : après la mort d’un fan du Cel tic en 1999
lors d’une ba garre avec les Ran gers, un jour na liste a de man dé à un
cer tain Mc Phee s’il as sis tait à la messe. Il ré pon dit : « Oh, non. Je ne
crois pas beau coup à la re li gion. Je suis ca tho lique au sens du foot ball,
non au sens re li gieux. On peut dire que le Cel tic est ma re li gion. » En
effet, dans cette so cié té de plus en plus laïque, les sup por ters à Glas‐ 
gow ne s’iden ti fient plus sys té ma ti que ment comme ca tho liques ou
pro tes tants ; mais ils re ven diquent le plus sou vent une fi lia tion Cel tic
ou Ran gers  : «  Old Dis pute  ». D’une cer taine ma nière, «  The Old
Firm » est de ve nue son propre gé né ra teur de « sec ta risme ».

34

Pour finir, ren dons hom mage au plus cé lèbre des foot bal leurs ir lan‐ 
dais  : George Best. Ses fu né railles furent un mo ment œcu mé nique
pour toute l’Ir lande. Il était le fils d’un ou vrier pro tes tant des chan‐ 
tiers na vals, mais les ca tho liques por taient aux nues «  Bes tie  ». Le
bal lon d’or 1968 était d’ailleurs par ti san de la consti tu tion d’une seule
équipe na tio nale de foot ball pour toute l’Eire.

35



L’économie du « The Old Firm » : Vieille Entente ou Vieille rivalité ?

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

1   Bill Mur ray, « Cel tic et Ran gers  : Les Ir lan dais de Glas gow », Actes de la
re cherche en sciences so ciales, 1994 v. 103, p. 41-51 et The Old Firm. Sec ta ria‐ 
nism, Sport and So cie ty in Scot land, Edin burg, John Do nald Pu bli shers, 2000,
nou velle edi tion.

2   Willie Maley, The Story of the Cel tic 1888-1939, Clee thorpes, Soc cer Books
Ltd, 2021 (ré im pres sion de l’édi tion de 1939).

3    Tony Col lins, How Foot ball Began: A Glo bal His to ry of How the World’s
Foot ball Codes Were Born, Londres, Rout ledge, 2019.

4    Mi chael Wal ker, «  Derby Days, Glas gow: The Old Firm  », The Ath le tic,
1  mars 2023. https://www.ny times.com/ath le tic/4259653/2023/03/01/d
erby- days-glasgow-rangers-celtic/

5  Paul Diet schy, His toire du foot ball, Paris, Per rin, 2010, p. 67.

6  Bill Mur ray, « Cel tic et Ran gers : Les Ir lan dais de Glas gow », art. cit., p. 43.

7   An drew Da vies, « Foot ball and Sec ta ria nism in Glas gow du ring the 1920s
and 1930s », Irish His to ri cal Stu dies, no vembre 2016, vo lume 35, issue 138,
p. 200-219.

8  Bill Mur ray, « Cel tic et Ran gers  : Les Ir lan dais de Glas gow », Actes de la
re cherche en sciences so ciales, art. cit., p. 41.

9   Paul Diet schy, op. cit., p. 87.

10  Bill Mur ray, Glas gow’s Giants – 100 Years of the Old Firm, Edin burgh,
Mains tream, 1988, p. 24.

11  Bill Mur ray, « Cel tic et Ran gers  : Les Ir lan dais de Glas gow », Actes de la
re cherche en sciences so ciales, art. cit., p. 50.

12    Tom Gal la gher, «  Old Firm That Thrives on Com pe ti tion  », Fort night,
1989, 276, p. 31-32.

13  Cf.  Bill Mur ray, Glas gow’s Giants – 100 Years of the Old Firm, op. cit.

14    Luc Ar ron del, Ri chard Du hau tois, «  La mul ti pro prié té, c’est l’envol  »,
Revue d’éco no mie fi nan cière, 2024, n° 154, p. 111-127.

15    Luc Ar ron del, Ri chard Du hau tois, L’ar gent du foot ball, vol. 1, L’Eu rope,
Paris, Édi tions Rue d’Ulm, 2022.

er

https://www.nytimes.com/athletic/4259653/2023/03/01/derby-days-glasgow-rangers-celtic/


L’économie du « The Old Firm » : Vieille Entente ou Vieille rivalité ?

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

16   Ste phen Mor row, « Struc ture and change in pro fes sio nal foot ball: an Old
Firm’s search for a new mar ket », Soc cer and So cie ty, 2013, 14-4, p. 462-484.

17   John Vroo man, « Theo ry of the Beau ti ful Game: The Uni fi ca tion of Eu ro‐ 
pean Foot ball », Scot tish Jour nal of Po li ti cal Eco no my, 2007, 54, p. 314-354.

18   Ste phen Mor row, « Scot tish Foot ball: It’s a Funny Old Bu si ness », Jour nal
of Sports Eco no mics, 2006, 7(1), p. 90-95.

19    Luc Ar ron del, Ri chard  Du hau tois, L’ar gent du foot ball, vol. 1, L’Eu rope,
op. cit.

20  https://www.scots man.com/sport/north- atlantic-league-cup-is-possib
le-by-january-says-old-firm-chief-2470838, consul té le 19 sep tembre 2024.

21    Luc Ar ron del, Ri chard  Du hau tois, L’ar gent du foot ball, vol. 1, L’Eu rope,
op. cit.

22   Bill Mur ray, The Old Firm: Sec ta ria nism, Sport and So cie ty in Scot land,
op. cit..

23  SSA, Scot tish So cial At ti tudes (2019).

24   Ibid.

Français
Un des der bys les plus lé gen daires au monde qui re pose sur une ri va li té
politico- religieuse concerne le match qui op pose en Écosse, à Glas gow, le
Cel tic au Ran gers. Ce pen dant, les pre mières confron ta tions à la fin du
XIXe  siècle étaient avant tout de gros suc cès po pu laires et com mer ciaux,
d’où l’ap pel la tion The Old Firm  (« La Vieille En tente »), sym bo li sant le com‐ 
mun in té rêt fi nan cier des deux clubs de la ca pi tale écos saise. Ce n’est
qu’une ving taine d’an nées plus tard, dans les an nées 1910 que l’an ta go nisme
ap pa raî tra vé ri ta ble ment  : Verts contre. Bleus, Ca tho liques vs. Pro tes tants,
Ré pu bli cains vs. Unio nistes. Même si au jourd’hui, The Old Firm  a perdu
quelque peu de sa su perbe au ni veau eu ro péen, tant du point de vue spor tif
qu’éco no mique, il de meure un suc cès po pu laire qui gé nère d’im por tants re‐ 
ve nus les jours de match. La ri va li té, tou jours es sen tielle à ce suc cès, a aussi
chan gé de na ture  : la so cié té étant de ve nue moins re li gieuse, The Old
Firm est de ve nu son propre gé né ra teur de « sec ta risme ».

English
One of the world’s most le gendary derbies, based on a politico- religious
rivalry, is the match between Celtic and Rangers in Glas gow. How ever, the
first matches at the end of the 19  th cen tury were above all pop u lar and
com mer cial suc cesses, hence the name “The Old Firm”, sym bol ising the
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shared fin an cial in terests of the two clubs in the Scot tish cap ital. It wasn’t
until some twenty years later, in the 1910s, that the ant ag on ism really came
to the fore : Green vs. Blue, Cath olic vs. Prot est ant, Re pub lican vs. Uni on ist.
Even though “The Old Firm” has lost some of its European lustre, both in
sport ing and eco nomic terms, it re mains a pop u lar suc cess that gen er ates
sub stan tial in come on match days. The rivalry, still es sen tial to this suc cess,
has also changed in nature : as so ci ety has be come less re li gious, “The Old
Firm” has be come its own gen er ator of “sec tari an ism”.
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